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Par Lynda Naili 

L
es seuls à avoir changé sont 
d'abord celui des Finances qui a
vu le départ de Abderrahmane
Raouia, remplacé par Aymen

Benabderrahme, gouverneur de la
Banque centrale jusqu'avant-hier et
désormais premier argentier du pays. Ce
sera ensuite le département de l'Energie
qui changera de ministre avec le départ
de Mohamed Arkab, qui s'est vu attribuer
le ministère des Mines, un nouveau por-
tefeuille à part entière créé  pour ce
deuxième gouvernement de Djerad. La
consécration d'un ministère des Mines,
annexé dans le passé à l'Energie puis à
l'Industrie, intervient à un moment où
s'impose l'impératif de relancer l'explora-
tion du potentiel minier et de l'investisse-
ment dans ce secteur dont l'exploitation
actuelle ne dépasse pas 38 % de sa
superficie totale, 1,5 million de km2, selon
les estimations du département concerné.
Ainsi, Tebboune nommera Abdelmadjid
Attar à la tête de l'Energie. Abdelmadjid
Attar qui, rappelons-le, était ministre des
Ressources en eau en 2003, P-DG de
Sonatrach de 1997 à 1999 et  également
consultant en énergie très à même de la
situation du secteur, notamment celle de
la compagnie nationale pétro-gazière qui,
en raison de l'instabilité des cours mon-
diaux du pétrole, est appelée à renforcer
ses investissements  dans les hydrocar-
bures. En effet, outre le développement de
la pétrochimie, Sonatrach devra entre
autres intensifier ses efforts dans l'évalua-
tion des  gisements existants, renforcer les
capacités de production, de recherche et
d'exploration aussi bien dans le Sud que
dans le nord du pays, tout comme  en off-
shore. Le tout en vue d'assurer  les res-
sources financières nécessaires au finan-
cement de l'économie nationale ainsi que
de son propre développement. En outre,
dans le domaine de l'énergie, la nouvelle
composition gouvernementale a vu la
consécration d'un ministère dédié à la
transition énergétique et aux énergies
renouvelables et à la tête duquel a été
nommé Chems Eddine Chitour, qui sera
remplacé par Abdelbaqi Benziane au
ministère de l'Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique. Le titulaire
de ce nouveau département devra ainsi
relever le défi de l'exécution de l'accéléra-
tion de la transition énergétique ordonnée
par le Président Tebboune dont l'objectif
vise à «mettre un terme au gaspillage,
outre la préservation permanente des res-
sources énergétiques et de l'environne-
ment, ainsi que l'introduction de l'énergie
nucléaire dans le projet énergétique et la

maîtrise de la gestion et du traitement des
déchets nucléaires». Par ailleurs, et pour
enchaîner  sur un autre volet de l'écono-
mie nationale pour lequel le portefeuille de
l'Economie était fortement attendu, le chef
de l'Etat a maintenu Ferhat Aït Ali Ibrahim
à son poste de ministre de l'Industrie et
Kamel Rezig, ministre du Commerce. De
plus, l’autre nouveauté de la composante
de ce remaniement ministériel consiste en
la création d'un nombre de sous-porte-
feuilles délégués auprès du Premier minis-
tère. Il s'agit du ministère délégué à la
Prospective attribué à Mohamed Cherif
Belmihoub, celui chargé des Micro-entre-
prises que chapeautera Nassim Diafat. Le
troisième est celui en charge de
l'Economie de la connaissance et des
Start-up à la tête duquel sera nommé
Yacine El-Mahdi Oualid. 

Composition du nouveau
gouvernement.

Les ministres maintenus 
à leur poste : 

- Abdelaziz Djerad : Premier ministre. 
- Sabri Boukadoum : Ministre des

Affaires étrangères
-Ammar Belhimer : ministre de la

Communication, porte-parole du gouver-
nement

- Kamal Beldjoud : ministre de
l'Intérieur, des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire

- Belkacem Zeghmati : ministre de la
Justice, garde des Sceaux

- Tayeb Zitouni : ministre des
Moudjahidine et des Ayants-droit

- Youcef Belmehdi : ministre des
Affaires religieuses et des Wakfs

- Mohamed Ouadjaout : ministre de
l'Education nationale

-Kamel Nasri : ministre de l'Habitat, de
l'Urbanisme et de la Ville

- Farouk Chiali : ministre des Travaux

publics
- Arezki Berraki : ministre des

Ressources en eau
- Brahim Boumzar : ministre de la Poste

et des Télécommunications
- Abderrahmane Benbouzid : ministre

de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière

- Ahmed Chawki Fouad Acheuk 
Youcef : ministre du Travail, de l'Emploi et
de la Sécurité sociale

- Bessma Azouar : ministre des
Relations avec le Parlement

- Nassira Benharrats : ministre de
l'Environnement.

- Sid Ahmed Ferroukhi : ministre de la
Pêche et des Productions halieutiques.

-Abderrahmane Lotfi Djamel
Benbahmad : ministre de l'Industrie phar-
maceutique.

-Ferhat Aït Ali Ibrahim : ministre de
l'Industrie.

- Kamel Rezig : ministre du Commerce
- Hoyam Benfriha : ministre de la

Formation et de l'Enseignement profes-
sionnels

- Kaoutar Krikou : ministre de la
Solidarité nationale, de la Famille et de la
Condition de la femme

- Sid Ali Khaldi : ministre de la
Jeunesse et des Sports

- Malika Bendouda : ministre de la
Culture et des Arts

- Yacine El-Mahdi Oualid : ministre
délégué auprès du Premier ministre char-
gé de l'Economie de la connaissance et
des Start-up

- Aïssa Bekkai : ministre délégué
auprès du ministre du Commerce chargé
du Commerce extérieur

- Bachir Youcef Sehairi : secrétaire
d'Etat auprès du ministre de la Culture,
chargé de l'Industrie cinématographique.

- Hamza Al Sid Cheikh : ministre délé-
gué auprès du ministre de
l'Environnement chargé de
l'Environnement saharien.

Nouveaux ministres

- Aymen Benabderrahme : ministre des
Finances

- Abdelmadjid Attar: ministre de
l'Energie

- Mohamed Hamidou : ministre du
Tourisme, de l'Artisanat et du Travail familial

- Mounir Khaled Berrah : ministre de la
Numérisation et des Statistiques

- Abdelhamid Hamdane : ministre de
l'Agriculture et du Développement rural. 

- Lazhar Hani : ministre des Transports.
- Abdelbaqi Benziane: ministre de

l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique

- Nassim Diafat : ministre délégué
auprès du Premier ministre chargé des
Micro-entreprises

- Mohamed Cherif Belmihoub : ministre
délégué auprès du Premier ministre char-
gé de la Prospective 

- Samir Chaabana : ministre délégué
auprès du Premier ministre chargé de la
Communauté nationale à l'étranger

- Salima Souakri : secrétaire d'Etat
auprès du ministre de la Jeunesse et des
Sports, chargée du Sport d'élite

Les ministres partants 
-Abderhamane Raouia, Chérif  Omari,

Fouad Chehat, Yacine Djeridene, Hacène
Mermouri, Nourddine Morcelli, Rachid
Beladehane, Salim Dada, Bachir Messaitfa 

L. N.

Le Président Tebboune procède à son premier remaniement ministériel 
Gouvernement

 Le Président Abdelmadjid Tebboune a procédé, avant-hier, à un remaniement ministériel. Plusieurs portefeuilles
ont été touchés, mais les ministres des départements de souveraineté ont été maintenus. 

L e ministre de la
Communication, porte-

parole du gouvernement,
Ammar Belhimer, a réagi, hier,
aux images de l'enterrement de
Laifa Ouyahia qui s'est déroulé
avant-hier au cimetière de
Garidi, à Alger, et auquel son
frère, Ahmed Ouyahia, a été
autorisé à assister. 

Dans une déclaration à
l'APS, le Pr Belhimer a commen-
té les images montrant l'ancien
Premier ministre, Ahmed
Ouyahia, menotté et escorté par
des gendarmes au cimetière de
Garidi, à Kouba, pour assister à
l'enterrement de son frère. «La

couverture médiatique, notam-
ment audiovisuelle, de l'enterre-
ment de Me Laifa Ouyahia, frère
du prévenu Ahmed Ouyahia, a
donné une image qui n'honore
ni le métier de journaliste ni le
peuple qu'on est censé servir.
Un peuple connu pour l'ancra-
ge de ses valeurs de compas-
sion devant la mort et de tolé-
rance», a-t-il souligné.  En effet,
outre qu'elles consacrent le
procédé indigne de l'humilia-
tion, les images d'un ancien
Chef du gouvernement,
menottes aux poignets, éprou-
vé et abattu par la perte de son
frère, exhibé dans un spectacle

indigne, relèvent de l'indécen-
ce morale, a-t-il encore martelé.

Selon lui, ce qui s'est passé
lors de cet enterrement rappel-
le des images répugnantes qui
nous avaient déjà marqué par
le passé : plus précisément
celles de l'actuel président de
la République lors de l'inhuma-
tion de feu Réda Malek, moud-
jahid et ancien Chef du gouver-
nement, le 30 juillet 2017. 
M. Tebboune, alors Premier
ministre, avait semblé être mar-
ginalisé au milieu des rires et
des étreintes entre certains
hauts responsables de l'Etat,
du secteur privé et du syndicat.

Il a rappelé, à cet effet, l'inter-
view accordée à la chaîne Al-
Hayat, par le président
Tebboune, qui avait alors quali-
fié ce qui s'était passé de «pro-
vocation». «J'ai compris que
c'était de la provocation, et
j'avais méprisé leur acte.
L'endroit (cimetière) ne
convient pas au rire, en particu-
lier, aux funérailles d'un symbo-
le de la révolution de libération
(Réda Malek)», avait déclaré, à
cette occasion, le Président
Tebboune.

Le Pr Belhimer a conclu sa
déclaration en indiquant : «J'ai
déjà utilisé la formule champ de

mines et de ruines pour carac-
tériser notre secteur de la
Communication qui, au fil du
temps, a accumulé les retards
et les handicaps en termes de
professionnalisme et d'évolu-
tion de l'offre éditoriale des
médias écrits et audiovisuels.
Toutefois, je n'imaginais pas
l'ampleur des déficiences, des
déficits, des défauts et des mal-
formations, voire même des
tares, avec, fort heureusement
et souvent à la marge, des avan-
cées de la profession et des
qualités, à titre individuel, de
certains de ses acteurs».

Louiza Ait Ramdane

«Une couverture audiovisuelle qui n'honore pas le métier de journaliste»

171 nouveaux cas et 8 morts en 24 heures

Les contaminations toujours en hausse  
L'Algérie a enregistré 8 nouveaux décès du coronavirus ces dernières 24 heures,

avec 1 cas de moins par rapport à la journée d'hier (9), portant à 869 le nombre total
de morts, a annoncé, hier, le porte-parole du Comité scientifique en charge de la ges-
tion de l'épidémie, le Pr Djamel Fourar.

Le nombre de contaminations a augmenté à 171 avec 14 cas de plus par rapport
à hier (157), pour atteindre 12 248 cas confirmés. 

R. N.

Belhimer au sujet de l'enterrement de Me Laifa Ouyahia  
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Par Meriem Benchaouia  

«A
près sa consulta-
tion avec le prési-
dent de la
R é p u b l i q u e ,

Abdelmadjid Tebboune, mardi 23
juin 2020, le Premier ministre a
instruit le ministre de l'Education
nationale en ce qui concerne le
Brevet de l'enseignement moyen
pour l'année scolaire
2019/2020», indiquent les ser-
vices du Premier ministre dans
un communiqué. «Le BEM est
facultatif en ce sens où, pour les
élèves scolarisés, il n'est plus
un diplôme nécessaire pour le
passage en classe supérieure»,
précise le communiqué. Selon
la même source, «ce passage
se faisant avec une moyenne de
deux trimestres avec une
moyenne de 9 sur 20».
«Toutefois, les élèves n'ayant
pas atteint la moyenne de 9 sur
20 ont la possibilité de passer le
diplôme de BEM dont la note
sera prise en compte pour leur
passage en année supérieure»,
explique-t-on. «Pour les candi-
dats non scolarisés, dont le
nombre est de 
23 000, le diplôme du BEM leur
est nécessaire comme unique
possibilité pour l'accès à toute
formation professionnelle supé-
rieure», ajoute-t-on. Pour rap-
pel, les appels à l'annulation de
cet examen se sont multipliés.
En effet, plusieurs organisations
syndicales ont émis des
réserves et appelé le président
de la République à revoir la
décision du maintien du BEM.
C'est le cas du Syndicat natio-
nal des travailleurs de
l'Education qui estime que la
rentrée scolaire pour les cycles
moyen et secondaire ne peut
intervenir en octobre, comme

précisé dans le plan, et consi-
dère que les préparatifs ne peu-
vent être achevés avec la tenue
des examens du Bac et du BEM
en septembre. De son côté,
l'Organisation nationale des
parents d’élèves (Onpe) a
adressé une lettre au président
de la République, Abdelmadjid
Tebboune, lui demandant d'in-
tervenir et de trancher cette
décision, afin d'annuler l'exa-
men du BEM ajourné à la
deuxième quinzaine de sep-
tembre 2020, tout en permet-
tant aux élèves de passer au
palier du secondaire, et ce, en
calculant la moyenne des pre-
mier et deuxième trimestres.
Dans un communiqué mention-

né par la même source, le pré-
sident de l'Onpe, Ali Benzina, a
considéré que cette décision
est une improvisation qui ne
sert pas l'élève. Il a expliqué
que les élèves qui allaient
«subir» l'examen du BEM ne
pourront pas conserver les
connaissances et les acquis
engrangés pendant plus de six
mois, quelle que soit la prépa-
ration individuelle ou les cours
de soutien. De son côté, le
ministre de l'Education nationa-
le, Mohamed Ouadjaout, avait
affirmé il y a quelques jours que
la décision d'organiser le Brevet
d'enseignement moyen avait
été prise «consensuellement»
avec les partenaires sociaux

qui avaient appelé à son report,
en raison de la propagation de
la pandémie Covid-19 en
Algérie. Pour le même respon-
sable, la décision de tenir l'exa-
men «a été prise sur une base
pédagogique, une mesure à
même d'empêcher de gonfler
les notes de l'évaluation conti-
nue des élèves. La plupart des
partenaires sociaux ont
accueilli favorablement la déci-
sion de la tenue du BEM, esti-
mant que la décision du Conseil
des ministres à ce sujet avait
calmé les inquiétudes des
élèves et de leurs parents, qui
sont plus rassurés du sort de
l'année scolaire». Cependant,
d'autres syndicats, fédérations

nationales et associations de
parents d'élèves avaient déplo-
ré le maintien de l'examen,
avançant l'argument du stress
qui accompagnera les élèves
tout au long des vacances d'été
dans l'attente de la date de
l'examen. Le ministère de
l'Education nationale avait fixé,
dans un communiqué, la date
de l'examen du BEM du lundi 7
au mercredi 9 septembre 2020.

M. B.

Le BEM facultatif pour les élèves scolarisés 
 L'examen du Brevet de l'enseignement moyen est optionnel pour les élèves scolarisés. Le Premier ministre a

informé, hier, que le BEM pour l'année scolaire 2019/2020 «est facultatif», soulignant qu'il «n'est plus un diplôme
nécessaire pour le passage en classe supérieure».

Abdelaziz Djerad tranche sur la question de l'examen 

Cour d'appel militaire 
de Blida

Huit ans de prison
à l'encontre du

général Ouassini
Bouazza

LA COUR d'appel militaire
de Blida a rendu mardi le ver-
dict condamnant l'ex-directeur
général de la sécurité intérieu-
re (DGSI), le général Ouassini
Bouazza, à huit ans de prison
ferme assortis d'une amende
de 500 000 DA pour outrage à
corps constitué et faux et
usage de faux, indique un
communiqué de la cour.

«Conformément à l'article
11, alinéa 3 du code de procé-
dure pénale et dans le cadre
du strict respect de ses dispo-
sitions, M. le Procureur général
militaire près la Cour d'appel
militaire de Blida porte à la
connaissance de l'opinion
publique qu'une audience
contradictoire a eu lieu ce jour,
23 juin 2020, au Tribunal militai-
re de Blida, pour statuer dans
le dossier préliminaire de l'ex-
Directeur général de la
Sécurité intérieure, le général
Ouassini Bouazza, pour les
chefs d'inculpation d'outrage
verbal à corps constitué, humi-
liation d'un subordonné, faux et
usage de faux et détention
d'une arme et de munition de
guerre catégorie IV, des faits
prévus et punis par les articles
144 et 222 du code pénal, 4 et
32 de l'ordonnance 06/97 du
21/01/1997 relative aux maté-
riels de guerre, armes et muni-
tions, et 320 du code de justice
militaire», a précisé la même
source.

«Le Tribunal militaire a
condamné contradictoirement
le général Ouassini Bouazza
pour les crimes d'outrage à
corps constitué, humiliation
d'un subordonné, usage de
faux, détention d'arme à feu et
de munition de guerre catégo-
rie  IV, à huit ans de prison
ferme assortis d'une amende
de 500.000 DA et confiscation
des objets saisis», ajoute le
communiqué.

Le jugement a été rendu
dans cette affaire en attendant
d'autres procès d'affaires en
cours d'instruction, a conclu le
communiqué. 

R. N.
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Le tribunal de Sidi M'hamed a condamné,
hier, l'ancien Premier ministre Ahmed

Ouyahia à 12 ans de prison et Mourad
Oulmi, P-DG du groupe Sovac, à 10 ans de
prison. Le juge a ordonné la saisie de tous
les comptes bancaires d'Ouyahia et une
amende de 8 millions de DA a été infligée
à Mourad Oulmi qui a aussi écopé d'une
période de sûreté de 5 ans.

Oulmi Khider, frère de Mourad Oulmi, a
été condamné à 7 ans de prison et à une
amende de  8 millions de DA alors que
l'ancien ministre de l'Industrie, Youcef
Yousfi, et l'ancien P-DG du Crédit populai-
re algérien (CPA), Omar Boudhiab, ont
écopé chacun d'une peine de 3 ans de pri-
son assortie d'une amende de 1 million de
DA.

Les accusés, poursuivis dans l'affaire
du Groupe Sovac, ont été inculpés pour
corruption, notamment pour blanchiment
et transfert à l'étranger de capitaux issus
de revenus criminels, trafic d'influence et
pression sur des fonctionnaires publics
pour l'obtention d'indus privilèges. Les
accusés en fuite, eux, ont écopé des plus
lourdes peines. 

Abdeslam Bouchouareb, ancien

ministre de l'Industrie, a été condamné à
20 ans de prison ferme et une amende de
2 millions de dinars avec l'émission d'un
mandat d'arrêt international à son
encontre et la saisie de tous ses biens
immobiliers et de ses comptes bancaires.

L'homme d'affaires Amine Djerbou a
écopé d'une peine de 20 ans de prison
assortie d'une amende de 8 millions de DA
et d'une période de sûreté de 10 ans, avec
l'émission d'un mandat d'arrêt international
à son encontre. Fatiha Benmoussa, épou-
se de Mourad Oulmi, a elle aussi été
condamnée à verser une amende de 8
millions de DA avec l'émission d'un man-
dat d'arrêt international à son encontre.

Par ailleurs, les anciens cadres du
ministère de l'Industrie et membres de la
Commission du crédit au niveau du CPA,
Tira Amine, Alouane Mohamed,
Nacereddine Djida, Boughrira
Noureddine, Ouikane Djamel, Kasderli
Abdelkrim, Benalga Mustapha et Abdoune
Ismail, ont, quant à eux, été condamnés à
2 ans de prison, dont une avec sursis, et à
une amende de 
200 000 DA. Abdelkrim Mustapha et
Djenaoui Faouzi ont été acquittés. 

D’autre part, les sociétés accusées
dans cette affaire ont été condamnées à
des amendes s'élevant à 32 millions de
DA, avec obligation pour les accusés,
Oulmi Mourad, sa conjointe et son frère
Khider, ainsi que l'accusé Djarbou Amine et
les sociétés morales, de verser un dédom-
magement de quelque 
2 256 milliards de centimes au profit du
Trésor public. Pour rappel, le représentant
du ministère public avait requis, jeudi soir,
15 ans de prison ferme à l'encontre de l'an-
cien Premier ministre Ahmed Ouyahia et
du président- directeur général (P-dg) de
Sovac, Mourad Oulmi, ainsi qu'une peine
d'emprisonnement de 12 ans contre
Youcef Yousfi. Une peine de 20 ans de pri-
son ferme avait été requise contre
Abdeslam Bouchouareb, Djarbou Amine
et Mme Benmoussa Fatiha.

Durant la soirée du deuxième jour du
procès, le juriste du Trésor public avait
indiqué que cette affaire a causé «des
pertes de 297 millions de DA pour l'Agence
nationale de développement de l'investisse-
ment (Andi) et de 225 milliards de DA en ce
qui concerne le dispositif SKD et CKD».

Aomar Fekrache 

De lourdes peines prononcées dans l'affaire Sovac 
Ouyahia condamné à 12 ans et Oulmi à 10 ans de prison ferme 
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SEOR

Oran opte pour le rationnement de l'eau 

Par Hamza Ch. 

L
e retour au rationne-
ment a été annoncé
par la Société de l'eau
et de l'assainissement

(Seor) à la fin du mois de mai
dernier, en prévision de la sai-
son estivale, période connais-
sant chaque année, à la fois,
une explosion des besoins en
eau potable et de fortes pertur-
bations en alimentation en ce
produit vital.

La Seor avait ainsi opté pour
un retour au rationnement pour
améliorer la distribution de
l'eau, avec une plage horaire
de 18 heures, – de 5h00 à
23h00 – mettant fin au système
des 24 heures qu'elle peinait à
assurer.

Les pannes répétitives au
niveau de la SDEM d'El
Mactâa, gigantesque installa-
tion alimentant toute la partie
Est de la wilaya, et qui est
«presque» en arrêt depuis le

mois de février 2019, ainsi que
la croissance des besoins en
eau potable, notamment avec
l'approche de la saison estiva-
le, motivent cette décision,
explique la chargée de com-
munication de la Seor, Amel
Belghor.

La coupure nocturne de
l'eau, entre 23h00 et 5h00 du
matin, permet le remplissage
des réservoirs pour garantir un
débit adéquat le lendemain, a-
t-elle encore souligné.

Le système de rationnement
devra être maintenu tout au
long de l'été, en attendant la
réalisation du projet de la
déconnexion de la station d'El
Mactâa du réseau MAO, a-t-on
expliqué.

Sécuriser l'AEP 
à long terme

Alors que le rationnement a
été adopté comme une solution
provisoire, la Seor a proposé un
projet hydraulique en mesure
de sécuriser l'AEP à long terme,
soit la déconnexion de la SDEM
d'El Mactâa du couloir MAO
(Mostaganem-Arzew-Oran).

La station de dessalement de
l'eau de mer d'El Mactâa, qui
assure l'AEP d'Oran à hauteur
de 80 %, est greffée au réseau
MAO qui achemine également
l'eau des barrages, de Gargar,
dans la wilaya de Relizane,
notamment.

Le nouveau projet hydraulique
consiste à créer deux réseaux
indépendants : le premier sera

réservé à l'eau des barrages
acheminée par le biais du couloir
MAO et le second sera réservé à
l'eau dessalée, via la future
conduite qui part de Mers El
Hadjadj vers Araba, sur 9 km, a
précisé à l'APS le directeur géné-
ral de la Seor, Mohamed
Berrahma.

Le projet de déconnexion
consiste à créer un couloir libre
entre la station d'El Mactâa vers le
réservoir Araba, qui dessert les
wilayas de Mascara et d'Oran.
Ainsi, il sera possible d'approvi-
sionner la wilaya d'Oran par les
sources conventionnelles (les
barrages) en passant par le cou-
loir MAO, et par l'eau de mer des-
salée à partir de la station El
Mactâa en passant par le réser-
voir Araba, a encore précisé le

même responsable.
Le coût du projet s'élève à 2

milliards DA. La réalisation de
cette conduite d'un diamètre de
1.8 m devra se faire dans un délai
de 6 mois. La direction locale des
ressources en eau, maître d'ou-
vrage du projet, avait lancé l'appel
d'offres juste avant la crise sanitai-
re du coronavirus, rappelle-t-on.

«Ce projet permettra un apport
supplémentaire en eau potable.
La wilaya d'Oran souffre d'un défi-
cit de 50 000 m3/j», a, par ailleurs,
souligné M. Berrahma, ajoutant
que la réalisation de cette
conduite permettra d'optimiser
le réseau Araba-Oued Tlélat,
sans passer par Belgaïd, et de
régler de manière définitive les
perturbations d'AEP enregistrées
jusque-là. H. Ch.

 Alors que l'alimentation en eau potable dans la wilaya d'Oran connaît plusieurs problèmes depuis quelques
années, le retour au rationnement semble s'imposer comme solution, en attendant la réalisation du projet de la

déconnexion de la station de dessalement d'eau de mer (SDEM) d'El Mactâa, à l'est de la wilaya, avec le couloir du
transfert du «MAO». Ce projet sera en mesure de régler le problème à long terme, estime-t-on.
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Lutte contre le coronavirus
au CHU de Tizi Ouzou
Réception de

deux respirateurs
artificiels

financés par la
Fondation

Zinedine Zidane

LA FONDATION de la star
internationale de football, le
Français d’origine algérienne
Zinedine Zidane, vient de faire
un don financier au profit du
CHU Nédir-Mohamed de Tizi
Ouzou pour acquérir deux res-
pirateurs destinés à la prise en
charge des malades atteints
du Covid-19.
La Fondation Zidane a contri-
bué financièrement pour «l'ac-
quisition de deux respirateurs
artificiels intégrés dans la mise
en place du plan spécial
Covid-19», a indiqué, hier, 
l'établissement hospitalier
dans un communiqué. Le
matériel en question a été
acheminé avant-hier à Tizi
Ouzou, au grand soulagement
des malades et des respon-
sables du CHU, augmentant
ainsi les capacités d'accueil
des patients contaminés par le
Covid-19 avec des difficultés
respiratoires. 

Hamid M.

«L es incendies volontaires se répandent
de plus en plus sur le territoire natio-

nal. 20 jours seulement après le début de la
campagne de lutte contre les incendies, 144
feux de forêt ont été enregistrés à travers le
pays, détruisant ainsi 381 hectares d'arbres
forestiers», a indiqué, hier, le directeur géné-
ral de la Direction générale des forêts. Lors
de son passage à la Radio nationale,  Ali
Mahmoudi est revenu sur la campagne de
sensibilisation et de lutte contre les feux de
forêt ainsi que les moyens de lutte contre
ces incendies qui ont été renforcés cette
année. Le directeur général de la GDF a
indiqué que «la DGF s'est dotée de 80 véhi-
cules de lutte contre les incendies», préci-
sant que «ce renfort a permis de constituer
dix nouvelles colonnes mobiles, ce qui nous
donne actuellement la moyenne d'une colon-
ne pour deux wilayas en attendant d'atteindre
une colonne par wilaya». En outre, M.
Mahmoudi a fait savoir que les incendies
volontaires se répandent de plus en plus sur
le territoire national, puisqu'à peine 20 jours
depuis le début de la campagne de lutte
contre les incendies, 144 feux de forêt ont
été enregistrés à travers le pays, détruisant
381 hectares d'arbres forestiers. Le fait

saillant de ce premier bilan, dira-t-il, «c'est
que la seule localité de Gourara, dans la
wilaya de Tipaza, a enregistré 26 départs de
feu. Ce qui nous oblige de dépêcher la
directrice de la protection des forêts pour
aller s'enquérir de la situation», a-t-il ajouté.
Pour connaître l'origine des feux, Ali
Mahmoudi souligne qu'un programme de
coopération avec l'Organisation des Nations
unies pour l'alimentation et l'agriculture
(FAO), financé par l'ambassade du Japon, a
été lancé en 2019. Selon lui, cela va per-
mettre d'étudier les causes exactes de ces
départs de feu. «Jusqu'à preuve du contrai-
re, dans les pays de la rive sud de la
Méditerranée, notamment en Algérie, 85 %
des causes des incendies sont inconnues,
fait-il savoir, et cela n'arrange pas les
choses». Pour rappel,  dans le cadre du
programme annuel de prévention et de
sensibilisation, et en continuité des cam-
pagnes de sensibilisation contre les risques
liés à la saison estivale, la Direction généra-
le de la Protection Civile organise une cam-
pagne de prévention et de sensibilisation
sur les incendies de palmeraies et arbres
fruitiers. Le coup d'envoi officiel a été
donné le 22 juin 2020 à partir de la wilaya

de Biskra. Ainsi, pas moins de 8 035 pal-
miers ont été ravagés par les flammes
durant la campagne 2019, avec une légère
augmentation comparée à l'année 2018, où
les services de la pPotection civile ont enre-
gistré 7 861 palmiers détruits. Les causes
principales de ces départs de feu sont
imputées essentiellement à divers facteurs,
notamment le non-respect des règles de
sécurité et de prévention contre les feux de
palmeraie, imprudence des agriculteurs,
les grandes chaleurs. Compte tenu des
dangers posés par ces incendies et les
conséquences économiques qui en décou-
lent, et pour préserver le produit national et
la sécurité alimentaire, les unités opération-
nelles de la Protection civile ont été ins-
truites à l'effet de renforcer les actions de
sensibilisation et mener des campagnes de
sensibilisation locales afin d'informer les
exploiteurs de palmeraies et la population
locale des dangers de ces incendies,
quelles sont les mesures à prendre pour évi-
ter leur déclenchement et comment proté-
ger les vergers avant et en cas d'incendie,
les exhortant à contribuer à l'application
stricte des mesures préventives.

Thinhinene Khouchi

Enregistrés à travers le pays
Plus de 140 feux de forêt en seulement 20 jours 
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Par Salem K.

L
ors de ces deux
réunions, tenues en
compagnie du ministre
délégué chargé du

Commerce extérieur, Aissa
Bekkai, M. Rezig a indiqué que la
plateforme numérique des infor-
mations économiques et com-
merciales était le premier méca-
nisme créé dans le cadre des
mesures de modernisation et
d'actualisation du système d'infor-
mation économique, précise le
communiqué. Concernant le dos-
sier des réseaux de distribution et
des grandes surfaces commer-
ciales, le ministre s'est dit sou-
cieux de la finalisation du plan
national pour la création de ces
surfaces, un plan dont il a instruit
récemment l'élaboration pour
permettre au ministère du
Commerce de définir les priorités
dans ce domaine, notamment
dans les régions du Sud, qui ont
grand besoin de tels investisse-
ments, conclut le communiqué. 

Transport terrestre de
produits vers le Sud :
évaluation du système

de remboursement
des frais 

Le ministère du Commerce a
entamé l'évaluation du système

de remboursement  des frais de
transport terrestre de produits
vers le Sud et l'examen des
perspectives d'amélioration de
sa performance en vue de pré-
server le pouvoir d'achat des

populations du Grand Sud, a
indiqué, mardi, un communiqué
du ministère.

«Le ministre du Commerce,
Kamel Rezig, a présidé, au siège
du ministère, une réunion d'éva-

luation du système de rembour-
sement des frais de transport
terrestre de produits vers le Sud
et des perspectives d'améliora-
tion de sa performance», lit-on
dans un communiqué publié sur

la page officielle Facebook du
ministère.

Cette réunion vise l'activation
du rôle de ce système pour l'en-
couragement et le développe-
ment des activités commer-
ciales dans les régions du Sud
et la garantie des produits ali-
mentaires de large consomma-
tion à des prix proches de ceux
appliqués dans le nord du pays,
précise la même source.

Le Fonds de remboursement
des frais de transport a été créé
en vertu du décret exécutif n°
07-216 du 10 juillet 2007, com-
plétant le décret exécutif 97-53
du 12 février 1997 fixant les
modalités de fonctionnement du
compte d'affectation spéciale n°
302-041 intitulé «Fonds de rem-
boursement des frais de trans-
port».

La création de ce Fonds vise
à garantir l'approvisionnement
en différents produits de large
consommation au profit des
habitants du Sud ainsi que la
stabilité des prix comparative-
ment aux prix appliqués dans le
Nord.

Les wilayas couvertes par le
système de remboursement des
frais de transport des produits
sont dix wilayas du Sud du
pays.

Le remboursement des frais
de transport des produits s'ef-
fectue au profit des opérateurs
économiques qui assurent la
fonction d'approvisionnement
et/ou de distribution des indus-
triels exerçant dans les
domaines de la production et/ou
de la transformation au niveau
des wilayas du Sud, selon des
conditions dont le programme
prévisionnel de transport des
produits au titre de l'approvi-
sionnement et l'établissement
de la liste et la quantité des pro-
duits.

L'accord est donné à l'opéra-
teur économique après vérifica-
tion des documents présentés
dans le dossier et le constat du
local commercial par les agents
habilités de la direction du com-
merce territorialement compé-
tente. La liste des produits éli-
gibles au remboursement des
frais de transport inter-wilayas et
dans la wilaya englobe les pro-
duits de large consommation. 

S. K.

Kamel Rezig préside deux réunions 
Grandes surfaces commerciales et plateforme numérique 
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 Le ministre du Commerce, Kamel Rezig, a présidé, mardi, deux réunions des cadres centraux du secteur,
consacrées aux dossiers du réseau de distribution et des grandes surfaces commerciales et à celui de la plateforme

numérique des informations économiques et commerciales, indique un communiqué du ministère.

L e premier centre mixte d'innovation entre
l'Agence nationale de promotion et de

développement des parcs technologiques
(ANPT) et la société chinoise ZTE a été
ouvert mardi au niveau du Technoparc de
Sidi Abdallah, à Alger, un centre qui consti-
tuera un point de départ pour les essais du
lancement de la technologie prè-cinquiè-
me génération (Pré 5G) en Algérie.

Après avoir inauguré ce centre d'innova-
tion avec l'ambassadeur de Chine en
Algérie, Li Lianhe, le ministre de la Micro-
entreprise, des Start-up et de l'Economie
de la connaissance, Yacine Djeridene, a
indiqué que ce centre expérimental se vou-
lait «un acquis technologique pour l'Algérie
et témoigne du niveau de la coopération
entre les deux pays, en général, et entre
l'ANPT et ZTE activant en Algérie en particu-

lier». Cette coopération vise le transfert des
technologies de communication aux étu-
diants algériens pour leur permettre de
mieux assimiler la technologie des fibres
optiques, de l'internet et des télécommuni-
cations de la Prè 5G, a-t-il soutenu.

«Cette initiative se veut un modèle de
coopération à suivre par les entreprises
nationales avec les sociétés étrangères, en
se basant sur le transfert des technologies
et la formation des compétences et, par-
tant, la création davantage de postes d'em-
ploi», a-t-il ajouté.

Selon les explications fournies par ses
responsables, ce centre permettra à l'ave-
nir aux start-up et porteurs de projets de
tester leurs solutions et applications à titre
gratuit.

Pour sa part, l'ambassadeur de la

République de Chine en Algérie, Li Lianhe,
a estimé que la coopération algéro-chinoi-
se dans le domaine de l'innovation techno-
logique et la télécommunication avait
abouti à des résultats importants, saluant
par là même les résultats de la coopération
entre la société chinoise ZTE et l'ANPT,
laquelle s'est soldée par la création d'un
centre mixte en vue de contribuer au déve-
loppement des technologies d'information
et télécommunications.

Rappelant que la coopération entre les
deux pays dans le domaine des technolo-
gies d'information et de télécommunica-
tions faisait partie de la coopération bilaté-
rale stratégique globale, le diplomate chi-
nois a souligné que «les relations entre
l'Algérie et la Chine sont ancestrales». 

H. Y.

Algérie/Chine

Ouverture du premier centre mixte d'innovation basé
sur la technologie de la Pré 5G

U ne unité d'enrichissement
de minerai sera réception-

née vers la fin de l'année en
cours au niveau du complexe
sidérurgique «Tosyali», implanté
à Bethioua (Oran-est), a indiqué,
mardi, un membre du Conseil
d'administration de la société de
gestion de cette aciérie algérien-
ne, fruit d'un investissement 
d'opérateur turc.

Lors d'une visite guidée à 
l'usine «Tosyali», organisée au
profit des représentants des
organes de presse, M. Alp

Topcuoglu a précisé que les tra-
vaux sont en cours pour la réali-
sation d'une unité d'enrichisse-
ment de minerai dotée d'une
capacité de production de 4,5
millions de tonnes/an, dont la
réception est prévue à la fin de
l'année en cours avant sa mise
en service début 2021. Une
enveloppe financière de 80 mil-
lions de dollars est consacrée à
la concrétisation de cette opéra-
tion qui permettra au complexe
de se défaire de l'importation du
produit utilisé dans la fabrication

de différents types de fer, a-t-on
expliqué, signalant que la future
unité de production s'ajoutera
aux neuf autres déjà opération-
nelles à «Tosyali».

Selon la même source, il est
également prévu le lancement,
au début de l'année prochaine,
de la réalisation d'une usine de
120 ha, dédiée à la production
de l'acier plein, destiné notam-
ment à l'industrie automobile et à
l'électroménager, avec une capa-
cité de production d'environ 2
millions de tonnes/an.

L'entrée en service de cette
future usine permettra de com-
bler les besoins des sociétés de
sous-traitance et des petites
entreprises, relevant ainsi le taux
d'intégration dans le domaine
industriel tout en contribuant à la
réduction de la facture d'importa-
tion de ce produit.

Sur le plan commercial,
«Tosyali» a exporté plus de 
34 000 tonnes de divers types de
fer, dont plus de 31 000 tonnes
de fer de construction aux Etats-
Unis d'Amérique, en Grande-

Bretagne et au Canada, et envi-
ron 3 000 tonnes de tuyaux en
fer vers l'Angola. Les respon-
sables du complexe tablent
encore cette année sur l'exporta-
tion de quelque 160 000 tonnes
de fer, d'une valeur totale de plus
de 100 millions de dollars, tandis
que pour l'année 2021 les ambi-
tions sont affichées pour l'expor-
tation de 400 000 tonnes, a-t-on
signalé. Pour rappel, «Tosyali» a
atteint une production totale
d'environ 3 millions de tonnes de
fer en 2019.                   Amel N.

Oran

Une unité d'enrichissement de minerai prévue au complexe sidérurgique «Tosyali»
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L
a Journée mondiale des
réfugiés est célébrée
chaque année le 20 juin
avec pour objectifs

généraux de sensibiliser aux
défis auxquels sont confrontés
les réfugiés du monde entier et
de veiller à la satisfaction de
leurs besoins en matière de pro-
tection et d'assistance. 

Cette année, l'Agence des
Nations unies pour les réfugiés a
lancé une campagne rappelant
que «chacun de nous peut faire
la différence face aux crises aux-
quelles nous sommes actuelle-
ment confrontés». C'est cette
conviction qui est au cœur de la
campagne 2020 HCR. Celle-ci a
pour objectif de «nous rappeler
que chacun d'entre nous peut
agir et apporter un changement
positif à la société, pour un
monde plus juste et inclusif». Et
c'est ainsi que les activités et
événements marquant la journée
des populations en déplacement
se poursuivront pendant tout le
mois de juin. Parmi ces activités,
des discussions sur les réseaux
sociaux sur la situation des réfu-
giés à travers le monde, ou
encore un cours de cuisine
syrienne en ligne, selon l'agence
onusienne. Le HCR avait déjà
organisé le 20 juin, en collabora-
tion avec la Société de musique
de chambre des Nations unies,
un concert virtuel en direct sur la
chaîne Youtube du HCR avec au
programme une chanteuse et
ancienne réfugiée, Sonita
Alizadeh, entre autres. D'autres
événements variés sont égale-
ment prévus pendant tout le
mois de juin, toujours selon le
HCR, avec notamment le 13e

Festival du film caritatif pour les
réfugiés (jusqu'au 30 juin) afin de
collecter des fonds destinés à
fournir de l'eau potable aux réfu-
giés dans les situations désas-
treuses de Covid-19.

Assistance aux réfu-
giés dans un contexte

de pandémie de
Covid-19 

Le HCR prend des mesures
pour aider à répondre à l'urgen-
ce de santé publique due à la
pandémie de Covid-19 et à lutter
contre la propagation du virus.
En collaboration avec les gou-
vernements, le HCR veille à ce
que les réfugiés soient inclus
dans les plans nationaux d'inter-
vention sanitaire et soient bien
informés sur la façon de prévenir
la propagation du Covid-19, 
d'avoir accès à du savon et à de
l'eau propre et de continuer à
recevoir l'aide et l'assistance
vitales dont ils ont besoin. Dans
une récente déclaration, le
Secrétaire général des Nations
unies, Antonio Guterres, a recon-
nu les trois crises auxquelles
sont confrontées les populations
en déplacement dans le contex-
te de la pandémie. D'abord, une
crise sanitaire, car ces per-
sonnes peuvent vivre dans des
conditions de surpopulation, et
ne pas avoir accès à des installa-
tions d'hygiène et d'assainisse-
ment adéquates. Ensuite, une
crise socio-économique car
nombre d'entre elles ont subi
une perte de revenu, et n'ont pas
accès à la protection sociale. Et
une crise de protection, car de
nombreux pays ont imposé des
restrictions aux frontières et cer-
tains ont suspendu les
demandes d'asile. Cependant,
les réfugiés et les migrants ont
également un rôle essentiel à
jouer dans la riposte menée par
la société face au nouveau coro-
navirus-19. Selon le Secrétaire
général, alors que les pays euro-
péens continuent de lutter contre
cette pandémie sans précédent,
les réfugiés contribuent de
diverses manières aux efforts de
leur société d'accueil – en tra-
vaillant dans le secteur de la
santé, en faisant du bénévolat

pour soutenir les membres vul-
nérables de leur communauté en
produisant des masques, etc.
Dans ce contexte, Minata
Samate Cessouma,
Commissaire aux affaires poli-
tiques de l'Union africaine (UA), a
appelé à une «approche inté-
grée» du soutien aux réfugiés en
cette période de Covid-19.
S'exprimant à l'occasion de la
Journée internationale des réfu-
giés au cours d'une réunion vir-
tuelle, elle a relevé que les réfu-
giés vivent dans des situations
très précaires, ce qui pourrait
accélérer la propagation du
coronavirus qui a accentué les
défis dans tous les domaines.

D'après la Commissaire, cela
risque «de faire reculer les gains
des efforts pour la réalisation des
aspirations de l'Agenda 2063 de
l'UA et les Objectifs de dévelop-
pement durable des de l'Agenda
2020 des Nations unies». Pour sa
part, le directeur général de
l'Organisation mondiale de la
santé (OMS), Tedros Adhanom
Ghebreyesus, a indiqué récem-
ment que les réfugiés sont parti-
culièrement exposés au Covid-
19, car ils ont souvent un accès

limité à des abris adéquats, à
l'eau, à la nutrition, à l'assainisse-
ment et aux services de santé.
Selon le dernier rapport statis-
tique annuel du HCR sur les ten-
dances mondiales, 79,5 millions
de personnes étaient déracinées
à la fin 2019, un chiffre sans pré-
cédent. Les déplacements for-
cés toucheraient ainsi plus de 
1 % de l'humanité. C'est pour
quoi, le HCR a exhorté tous les
pays à travers le monde à faire
davantage pour offrir un foyer
aux millions de réfugiés et autres
personnes déracinées par «les
conflits, la persécution ou tout
autre événement bouleversant
l'ordre public».

Plus de 675 000 
réfugiés centrafricains
encore dans les pays

d'accueil 
Un total de 675 804 réfugiés

centrafricains, qui avaient fui
vers l'étranger au plus fort de la
crise centrafricaine de 2013 à
2016, se trouvent toujours dans
leurs pays d'accueil respectifs, a
indiqué samedi dernier la repré-
sentation du Haut Commissariat

des Nations unies pour les réfu-
giés (HCR) en Centrafrique.
D'après l'adjoint de protection de
l'antenne du HCR en
Centrafrique, Pierre Atchom, 
17 583 réfugiés centrafricains ont
regagné la Centrafrique, soit
avec le concours du HCR, soit
de leur propre initiative. Le HCR
et les autorités centrafricaines se
sont engagés à assurer la pro-
tection des réfugiés et à favoriser
le rapatriement volontaire de
ceux qui sont dans le besoin, a
affirmé M. Atchom à l'occasion
de la Journée mondiale des réfu-
giés célébrée samedi dernier.
Evoquant la pandémie de nou-
veau coronavirus, M. Atchom a
indiqué que le HCR a mis à la
disposition des autorités centra-
fricaines le site de transit de la
bourgade de Béloko (ouest) en
Centrafrique, près de la frontière
avec le Cameroun voisin, le pays
le plus touché par le virus en
Afrique centrale. Le site en ques-
tion a été transformé, selon lui,
en un centre d'isolement des
patients, permettant de contrôler
la transmission du coronavirus
via le rapatriement des
Centrafricains. M. B.

 Les événements marquant la Journée mondiale des réfugiés, organisés par le Haut commissariat des Nations unies,
se poursuivent pendant tout le mois de juin dans un contexte de pandémie de coronavirus.

79,5 millions de personnes déracinées
à la fin 2019

L e navire humanitaire Ocean Viking a
repris la mer, avant-hier, après trois

mois d'arrêt liés à la crise  sanitaire du
nouveau coronavirus, pour porter secours
aux migrants  naufragés en Méditerranée,
rapportent des médias. Le bateau-ambu-
lance affrété par l'ONG SOS Méditerranée
a mis en place un strict protocole pour
éviter la propagation du coronavirus à
bord, a-t-on précisé de même source. «Il y
a une augmentation drastique des départs
et notre rôle c'est de  sauver des vies en
Méditerranée centrale, où il y a un vide
entre la Libye et les pays européens  qui
n'y assument pas leur mission de
secours», indique à bord Nicholas
Romaniuk qui coordonne les opérations
de secours en  mer. Selon les dernières
données du Haut commissariat des
Nations unies pour  les réfugiés (HCR),

entre début janvier et fin mai, les tenta-
tives de  traversées au départ de la Libye
ont augmenté de 150 %, comparé à la
même période l'an dernier, soit 8 311 per-
sonnes qui ont pris la mer sur des  embar-
cations de fortune contre 3 712. «Pendant
des années, on a dit qu'ils partaient parce
qu'il y a des ONG en mer», ajoute Nicholas
Romaniuk, rappelant que plus aucun
bateau humanitaire  ne naviguait dans la
zone pendant plusieurs semaines durant
la pandémie. «On n'était pas là, et on peut
désormais dire catégoriquement que les
gens  traversent quand même !» Si la
maladie Covid-19 avait figé les sauve-
tages et, plus largement, les  débarque-
ments de migrants en Europe, la réouver-
ture progressive des  frontières euro-
péennes s'accompagne de leur reprise.
Le Sea-Watch 3, de l'ONG allemande Sea-

Watch, et le Mare Jonio, de  l'italienne
Mediterranea Saving Humans, sont les
deux premiers bateaux à être retournés
sur zone, respectivement les 8 et 10 juin.
Treize jours plus tard, Sea-Watch a annon-
cé dimanche le transbordement de 211
naufragés sur un ferry dans un port sici-
lien où ils observeront une quarantaine.
Le même jour, le Mare Jonio a annoncé
avoir débarqué, également en Sicile, 67
personnes secourues la veille. «C'est arri-
vé extrêmement rapidement. Ces deux
événements sont des  indicateurs extrê-
mement encourageants. Le débarque-
ment à Pozzallo (du Mare Jonio), c'est
peut-être le plus rapide jamais vu. Donc
c'est une bonne nouvelle, on voit le redé-
marrage d'une solidarité européenne»,
confie Frédéric Penard, autre responsable
de SOS Méditerranée. «On revient donc à

la situation antérieure au Covid, où les
débarquements se décident au cas par
cas. Ce n'est pas suffisant, car il n'y a pas
de  mécanisme automatique», a-t-il ajouté.
Depuis la signature du pré-accord de La
Valette, lequel avait permis d'ébaucher en
septembre dernier les termes d'un tel
mécanisme qui rendrait  automatique l'ac-
cueil des migrants par plusieurs pays
européens, l'Italie et Malte, en première
ligne, ont les yeux rivés sur le pacte
migratoire qui  doit être dévoilé dans les
prochains jours à Bruxelles. «C'est une
urgence. Nous espérons qu'un effort sera
fait pour un système européen qui protè-
ge, qui intègre et qui est conscient que ce
ne sont pas les pays riches qui portent le
poids de l'accueil des réfugiés dans le
monde», a expliqué Paolo Artini, membre
du HCR. Serine N.

Le navire humanitaire Ocean Viking reprend ses sauvetages en Méditerranée  
Après trois mois d'arrêt liés à la crise sanitaire 

La Journée des réfugiés dans un contexte de pandémie se poursuit



Par Adéla S.

L
ancé la première fois en
avril dernier à Annaba
comme initiative inno-
vante d'animation cultu-

relle adaptée au confinement
sanitaire imposé par la lutte
contre l'épidémie du nouveau
coronavirus, le festival a connu
dans son édition suivante du
mois de mai la participation de
16 courts-métrages de six pays
arabes et européens, a déclaré
son directeur.

Manifestation mensuelle ini-
tiée par la direction locale de la
culture avec le concours de la
Maison de la culture Mohamed-
Boudiaf et plusieurs associations
artistiques, le festival est une
opportunité aux jeunes cinéastes
amateurs de faire connaître leurs
œuvres et leurs talents, selon la
même source.

Les jeunes cinéastes partici-
pant à l'édition de juin représen-
tent l'Algérie, la Tunisie, le Maroc,
l'Egypte, la Syrie, l'Irak, la
Mauritanie et le Congo.

Les œuvres en lice seront
visionnées à partir d’aujourd’hui
par un comité de jury composé
de scénaristes, de réalisateurs et
de spécialistes du montage de

plusieurs pays et les noms des
lauréats du festival seront annon-
cés le 1er juillet, est-il noté.

A. S./APS
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Festival portail numérique du court-métrage

Participation de 33 films à l'édition 
de juin courant
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.Pas moins de 33 films de huit pays
participeront à l'édition de juin du Festival

cinématographique virtuel portail numérique
du court-métrage, a indiqué, mardi, le
directeur du festival, Dalil Belkhoudir.

U ne réflexion a été lancée pour la réou-
verture aux visiteurs du site antique de la

ville côtière de Tigzirt, à une quarantaine de
kilomètres au nord de Tizi-Ouzou, fermé
depuis la pandémie de Covid-19, a-t-on
appris, mardi, de la directrice locale de la cul-
ture, Nabila Goumeziane.

Dans la perspective de cette réouverture,
Mme Goumeziane, qui était accompagnée des
autorités locales, a effectué lundi une visite
sur place pour «discuter des conditions et
mesures à mettre en place pour la réouvertu-
re du site, dont la mobilisation du personnel
chargé de sa protection et la gestion de l'ar-
rivée des touristes et ce, suite aux orienta-
tions du ministère de la Culture pour la réou-
verture des sites historiques et culturels», a-t-
elle indiqué.

«Suite à cette visite, nous avons amorcé
une réflexion pour sa réouverture, mais aussi
voir comment rendre ce site qui est très visi-

té, notamment durant la saison estivale,
attractif tout au long de l'année. Comme il est
aussi envisagé, dans le cadre de cette
démarche, de l'intégrer dans une dynamique
de développement économique», a ajouté la
directrice de wilaya de la culture, avant de
faire état de l'existence, à Tigzirt, d'un poten-
tiel important qui peut être valorisé dans le
cadre de cette dynamique.

Concernant le volet intégration du patri-
moine culturel dans une dynamique de déve-
loppement local, Mme Goumeziane a observé
que la réflexion autour de ce projet sera
approfondie avec la société civile et les habi-
tants de la région.

Elle a rappelé qu'en plus de ce site classé,
la direction de la culture a réalisé un pavillon
des expositions lui faisant face, à côté du
même site antique, existe une réserve
archéologique où est installée l'antenne de
l'Office national de gestion et d'exploitation

des biens culturels protégés (OGEBC).
«Des petits aménagements peuvent être

réalisés autour du site en conformité avec la
loi sur le patrimoine, afin de valoriser tout cet
ensemble et rendre le site antique plus attrac-
tif et visitable toute l'année, et même y organi-
ser certaines manifestations qui pourront le
promouvoir davantage», a-t-elle dit.

Il est aussi envisagé d'intégrer ce même
site dans un circuit touristique en travaillant
avec les agences de tourisme et de voyages,
dans le cadre de la promotion du tourisme
national, a ajouté la directrice de la culture.

«Le site de Tigzirt, situé dans la partie nord
de cette ville, remonte à la période antique.
Ses vestiges attestent du passage de plu-
sieurs civilisations, romaine, vandale, byzanti-
ne, il a été classé une première fois en 1903,
puis classé de nouveau patrimoine national
en 1967», a rappelé Mme Goumeziane.

Racim C. 

Réflexion pour la réouverture du site archéologique de Tigzirt
Tizi-Ouzou 

L e romancier espagnol Carlos Ruiz
Zafon, célèbre mondialement pour

son œuvre fleuve «L'ombre du vent», est
mort à 55 ans d'un cancer, a annoncé ven-
dredi sa maison d'édition Planeta. «Carlos
Ruiz Zafon est décédé aujourd'hui, à 55
ans, dans sa résidence de Los Angeles,
États-Unis, d'un cancer», a indiqué le grou-
pe dans un communiqué. «L'un des
meilleurs romanciers contemporains nous
a quittés, mais il restera très vivant parmi
nous à travers ses livres», ajoute l'éditeur
qui publiait depuis vingt ans les romans de
Ruiz Zafon, en particulier sa tétralogie «Le

cimetière des livres oubliés». Publiée entre
2001 et 2016, elle comprend «L'ombre du
vent», «Le jeu de l'ange», «Le prisonnier du
ciel» et «Le labyrinthe des Esprits».

«Chaque livre a une âme»

La maison d'édition cite dans son com-
muniqué une phrase du père de Daniel
Sempere, personnage principal de
«L'ombre du vent», livre le plus connu de
l'auteur et l'un des romans espagnols les
plus vendus de ces dernières décennies.

«Chaque livre, chaque tome que tu

vois, a une âme. L'âme de celui qui l'a
écrit, et l'âme de ceux qui l'ont lu et ont
vécu et ont rêvé avec lui», dit ce personna-
ge en faisant découvrir à son fils le mysté-
rieux Cimetière des Livres Oubliés, une
bibliothèque secrète et magique labyrin-
thique, autour de laquelle tourne toute la
saga. Dans ce roman à suspense qui se
déroule à Barcelone après la Guerre civile
espagnole (1936-1939), le jeune Daniel
Sempere tente de percer le mystère
entourant l'écrivain Julian Carax.

Succès d'édition

Le roman publié en 2001 est vite deve-
nu un énorme succès d'édition, traduit
dans une cinquantaine de langues et
vendu à des millions d'exemplaires à tra-
vers le monde, faisant une star de son
auteur, qui s'était jusque-là consacré à la
littérature jeunesse.

Né à Barcelone en 1964, Carlos Ruiz
Zafon, éduqué dans une institution reli-
gieuse et diplômé en communication,
avait d'abord fait carrière dans la publicité
avant de publier son premier roman à
presque trente ans.

R. C.

L'écrivain Carlos Ruiz Zafon est mort
Auteur de «L'ombre du vent»

A u prétexte de suivre la Seine
dans son lit, François

Sureau remonte le cours du
temps. Dans ce voyage, il relie
ce qui tiraille. Il civilise les pas-
sions contradictoires.

À La Ferté-sous-Jouarre, en
Seine-et-Marne, la rue du Limon,
après la guerre, a donné son
nom, sur une partie de son tracé,
à la rue Michel-Fauvet : un résis-
tant du cru, né en 1920, fusillé
par les nazis le 20 août 1944.
Une telle fusion toponymique
semble faite pour François
Sureau. Celui-ci prise la bravou-
re et les révoltes logiques

propres aux résistances légi-
times. Et pour lui, rien ne serait
humain sans les étrangers, sans
ces alluvions qui sédimentent la
France : sans le limon.
L'héroïsme, qui consistait hier à
bouter l'envahisseur, réside peut-
être aujourd'hui dans l'accueil de
l'Autre. Me Sureau incarne la
conscience civique apte à
joindre les deux bouts de cette
chaîne des solidarités humaines
; en chrétien hors norme, en
juriste empathique, en soldat au
cœur si tendre sous une si par-
faite cuirasse.Son récit aux pro-
portions colossales ne dépayse-

ra pas les lecteurs de «La Croix»,
qui ont eu droit à quelques
bonnes feuilles avant la lettre,
dans certaines des chroniques
naguère données par l'auteur à
notre quotidien. L'une d'entre
elles avait même pour titre «L'Or
du temps» : il y était question
d'un incertain Agram Bagramko,
peintre des confins de l'Europe
orientale ayant fait souche à
Paris avant de s'engraver à 
Vancouver ; une sorte de projec-
tion de l'écrivain – son sylphe
comme Chateaubriand avait sa
sylphide. Or voici qu'Agram
Bagramko sert de fil rouge à la

profonde et profuse musarderie
méditative qui nous est offerte.

L'économie générale du récit
suit le cours de la Seine, de la
source à Paris – un second tome
devrait conduire jusqu'à l'estuai-
re. L'auteur n'ayant rien du chien
crevé au fil de l'eau, son récit
paraît à contre-courant, dans
toute son énergie songeuse : «La
rue de Lisbonne disparaissait
comme si elle eût été un simple
affluent de la rue Portalis, le flot
de cette dernière rue remontant
vers sa source, ouverte sous le
pont du chemin de fer, à Saint-
Lazare», écrit François Sureau,

résumant ainsi sa propre pro-
gression…

Ce grand livre fraternel,
majestueux, océanique, flaire
l'espérance dans le fracas plané-
taire, comme lors de l'incendie
de Notre-Dame : «C'est au
moment où la charpente enve-
loppée de flammes dont la taille
me surprenait s'effondrait dans
un craquement, non de fin mais
de commencement du monde,
que j'ai senti, sans aucun doute
possible, la présence amicale et
consolante derrière mon épaule
d'Agram Bagramko».

H. N.

«L'Or du temps» de François Sureau
Un fleuve fraternel, majestueux, océanique



M o n d eJeudi 25 juin 20208 Le  Jour D’ALGERIE

Par Rosa C.

E n public, les deux géants
asiatiques affichent leur
volonté d'une résolution

pacifique de la crise suite au
rarissime affrontement meurtrier
entre leurs troupes, le 15 juin
dans une vallée disputée de ce
désert en haute altitude.
L'accrochage a coûté la vie à 20
soldats côté indien et un nombre
inconnu dans les rangs chinois.

Les déclarations diploma-
tiques d'apaisement de New
Delhi et Pékin n'empêchent pas,
sur le terrain, un affairement mili-
taire encore plus fiévreux que
d'habitude au Ladakh. Avant
cette nouvelle crise, l'armée
indienne était pourtant déjà

omniprésente dans cette zone
montagneuse à la jonction de
l'Inde, du Pakistan et de la Chine.

«Je n'ai jamais vu autant de
manœuvres militaires avant»,
constate Tashi Chhepal, capitai-
ne retraité de l'armée indienne et
basé à Leh, la capitale régionale
établie à 3 500 m d'altitude.

Des barrages sont installés
sur les principales routes au
départ de Leh. Les habitants font
état de longs convois de véhi-
cules de transport militaire et de
camions d'artillerie circulant sur
les routes.

Grâce à l'envoi de renforts,
«nous avons désormais une
bonne force présente dans la
zone», a déclaré à l'AFP un res-
ponsable du Commandement

du Nord de l'armée indienne, qui
a requis l'anonymat car il n'est
pas autorisé à s'exprimer dans la
presse.

Les communications mobiles
sont également coupées dans
une vaste zone à l'est de Leh,
jusqu'à la frontière chinoise.

Les deux pays les plus peu-
plés de la planète ont plusieurs
litiges frontaliers de longue date,
principalement au Ladakh (sec-
teur Ouest) et en Arunachal
Pradesh (secteur Est).

Les confrontations en mon-
tagne se sont multipliées ces
dernières années entre les
armées indienne et chinoise, ce
que l'administration américaine
et les analystes interprètent
comme un signe de l'agressivité
croissante de la Chine dans la
région.

Un accord bilatéral indo-chi-
nois interdit l'usage d'armes à feu
le long de cette frontière mais
leurs soldats s'affrontent réguliè-
rement à mains nues pour le
contrôle de quelques mètres ou
kilomètres de territoire.

Le combat du 15 juin a donné
lieu à des corps-à-corps d'une
extrême violence, les troupes
allant jusqu'à utiliser des pierres
et des bâtons cloutés. Les deux
pays se rejettent mutuellement la

responsabilité de cet accrocha-
ge, leur premier choc meurtrier
depuis 1975.

Des pourparlers ont eu lieu en
début de semaine entre des
hauts gradés indiens et chinois,
qui sont convenus d'un désenga-
gement militaire des zones dis-
putées au Ladakh. Un tel accord
avait toutefois déjà été atteint
début juin, une dizaine de jours
avant l'affrontement meurtrier.

«Tout ce que dit la Chine
désormais ne peut être pris pour
argent comptant. Espérons que
l'Inde a retenu la leçon mainte-
nant», déclare à l'AFP Harsh
Pant, analyste à l'Observer

Research Foundation de New
Delhi. New Delhi accuse Pékin
de s'être emparé de plusieurs
zones situées sur le côté indien
de la ligne de contrôle effectif
(«Lign of Actual Control», LAC),
qui sert de démarcation entre les
deux puissances nucléaires au
Ladakh et dont le tracé est dispu-
té en certains lieux.

Le Premier ministre indien,
Narendra Modi, est sous pres-
sion de son opinion publique
après la mort des 20 militaires.
Les appels au boycott de pro-
duits chinois se multiplient dans
le pays de 1,3 milliard d'habi-
tants. R. C.

Confrontation Inde-Chine

Bruits de bottes au Ladakh
Des avions de chasse indiens décollent presque tous les quarts d'heure de la base de Leh, principale ville du Ladakh,

signe de l'effervescence militaire dans cette région himalayenne après un choc meurtrier avec l'armée chinoise.
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V ladimir Poutine a célébré
hier le sacrifice soviétique et

la dette du monde envers
Moscou lors des commémora-
tions de la défaite nazie, une
cérémonie patriotique à l'aube
du référendum devant laisser
l'empreinte du président sur la
Constitution.

«Il est impossible même 
d'imaginer ce que le monde
aurait été, si l'Armée Rouge 
n'était pas venue pour le
défendre», a proclamé M.
Poutine, lançant cette parade qui
aurait dû avoir lieu le 9 mai mais
fut reporté à cause de l'épidémie
de nouveau coronavirus.

Les soldats soviétiques «ont
libéré les pays d'Europe des
envahisseurs, ont mis fin à la tra-
gédie de l'Holocauste, et ont
sauvé du nazisme, cette idéolo-
gie mortelle, le peuple
d'Allemagne», a souligné le
Président russe face à ses
troupes en uniformes d'apparat,
et sans masques malgré l'épidé-
mie.

Ce moment de communion
patriotique pour les 75 ans de la
fin de la guerre, a vu défiler sur la
Place rouge quelque 14 000 sol-
dats, mais aussi des chars, des
missiles, des système anti-
aériens et l'aviation, dont des
modèles sont engagés en Syrie,
un conflit qui illustre le retour de
la puissance russe sur la scène
internationale.

Sobre, le Président russe
n'est pas revenu sur ses accusa-

tions contre les Occidentaux,
qu'il a encore accusés la semai-
ne dernière de «révisionnisme»
historique anti-russe dans un
long article.

Il a aussi appelé la commu-
nauté internationale à l'unité
pour faire face aux défis d'au-
jourd'hui, insistant sur l'importan-
ce «de l'amitié, la confiance entre
les peuples» et du «dialogue et
de la coopération sur les ques-
tions actuelles qui sont à l'agen-
da international».

Les commémorations de la
fin de la Seconde Guerre mon-
diale auront cependant été
beaucoup moins grandioses
que prévu à cause du Covid-19.
Aucun président ou Premier
ministre occidental n'était là, aux
côtés de Vladimir Poutine.

Même certains dirigeants des
pays de l'ex-URSS n'ont pas fait
le déplacement. Le chef de l'État
russe avait néanmoins à ses
côtés ses alliés les présidents
kazakh, moldave, bélarusse ou
encore le Serbe Aleksandar
Vucic.

L'évènement qui symbolise
aussi la fierté et la puissance
retrouvée de la Russie, après 20
ans sous la direction de Vladimir
Poutine, s'est tenu juste avant le
référendum sur une réforme
constitutionnelle, visant notam-
ment à donner à l'actuel chef de
l'État la possibilité de rester au
pouvoir jusqu'en 2036, l'année
de ses 84 ans.

En raison des risques dus au

nouveau coronavirus et afin
d'éviter les queues, les bureaux
de vote ouvriront dès aujour-
d'hui, soit une semaine avant la
date formelle du scrutin du 1er

juillet, et les Russes pourront
aussi voter en ligne.

Les détracteurs de Poutine lui
reprochent d'avoir organisé
parade et vote alors que le pays
connaît des milliers de nouveaux
cas quotidiens de Covid-19 et
que Moscou, malgré son décon-
finement, continue d'interdire les
rassemblements publics.

Le Président russe a lui-
même souligné dans un dis-
cours télévisé mardi que «le
combat contre l'épidémie conti-
nuait», et le Kremlin comme la
mairie de Moscou ont demandé
aux Russes de suivre le défilé à
la télévision au lieu d'y assister
dans les rues.

Mais avec l'aménagement
des jours de vote et la mise à
disposition de masques et de gel
désinfectant, le Kremlin juge que
voter au référendum n'est «pas
plus dangereux qu'aller au super-
marché».

Outre la dérogation faite à M.
Poutine pour exercer après 2024
deux mandats de plus s'il le sou-
haite, cette réforme accorde au
Président des prérogatives sup-
plémentaires, comme les nomi-
nations de juges.

Elle inscrit aussi dans la
Constitution des principes
conservateurs chers à Vladimir
Poutine.

Défilé militaire et patriotisme à l'aube 
du référendum de Poutine

Russie 

L es difficultés, ces dernières semaines, de Donald Trump sem-
blent donner confiance aux démocrates qui espèrent que cette

fois-ci les sondages auront raison et que le candidat Joe Biden
remplacera dès janvier prochain le président républicain à la
Maison-Blanche. Barack Obama a ainsi déclaré cette semaine
qu'un «grand sursaut» traversant les États-Unis pourrait permettre
de battre Donald Trump en novembre, lors d'une levée de fonds en
ligne qui a permis à son ancien vice-président et candidat démo-
crate à la Maison-Blanche, Joe Biden, de récolter 11 millions de
dollars. Après s'être longtemps fait discret, Barack Obama s'est
exprimé à plusieurs reprises depuis la mort de George Floyd, le 25
mai, qui a provoqué un mouvement historique de protestation
contre les violences policières et le racisme aux États-Unis. Il " n'y
a personne en qui j'ai plus confiance pour panser les blessures de
ce pays et repartir sur les rails que mon grand ami Joe Biden ", a
déclaré le 44e président des États-Unis. La Maison-Blanche, sous
Donald Trump, ainsi que les Républicains et les médias conserva-
teurs, ont frappé " aux fondations mêmes de ce que nous sommes
", a accusé Barack Obama. Sous la présidence Trump, " des gens
comme Poutine et Kim Jong-un ou le président chinois Xi se disent
: 'Nous ne sommes évidemment soumis à aucune pression, nous
n'avons pas besoin de faire quoi que ce soit pour les dissidents
que nous avons emprisonnés ou les groupes ethniques que nous
discriminons (...) parce que personne ne nous en tiendra pour res-
ponsables'. " Mais " ce qui me rend optimiste, c'est le fait qu'il y ait
un grand sursaut à travers le pays, particulièrement chez les plus
jeunes, qui disent non seulement qu'ils en ont assez de l'approche
chaotique, désorganisée, mesquine du gouvernement " Trump, "
mais qui ont plus qu'envie de s'attaquer aux défis qui pèsent sur ce
pays depuis des siècles ", a-t-il ajouté. " Notre pays est meilleur,
plus généreux et intelligent que ce que Donald Trump peut com-
prendre ", a déclaré pour sa part Joe Biden, 77 ans, qui l'affronte-
ra dans les urnes le 3 novembre. Malgré une campagne subite-
ment mise en pause en mars par la pandémie puis les mesures
pour éviter la propagation du Covid-19 qu'il respecte à la lettre et
l'empêchent d'organiser de grands événements sur le terrain, l'an-
cien vice-président a pris le large ces dernières semaines dans les
sondages devant Donald Trump. Mais il reste plus de quatre mois
d'une campagne qui s'annonce acharnée. Vainqueur de la primai-
re démocrate le 9 avril, Joe Biden est parti avec un lourd retard sur
Donald Trump, qui fait campagne pour sa réélection, et lève des
fonds, depuis son arrivée à la Maison-Blanche en janvier 2017. En
mai, Joe Biden ainsi que le Parti Démocrate et des fonds de sou-
tien ont récolté près de 81 millions de dollars, soit plus que les 74
millions de dollars affichés par Donald Trump et le Parti
Républicain. Mais le candidat conservateur pouvait compter sur
265 millions de dollars de liquidités, contre 118 millions de dollars
pour le Démocrate. L'équipe du milliardaire a annoncé mardi qu'il
avait récolté plus de 10 millions de dollars le week-end dernier
autour de son meeting controversé organisé dans l'Oklahoma.
Reste à savoir si cette nouvelle confiance affichée par les
Démocrates se traduira lors de la présidentielle ou si Donald
Trump qui malgré toutes les critiques dont il est constamment l'ob-
jet a fait ses preuves dans le volet économiques arrivera à faire
jouer ses points forts, dont une base d'électeurs très fidèle et
démentira une fois de plus les prévisions et les sondages et garde-
ra la Maison-Blanche pour quatre nouvelles années.   

Fouzia Mahmoudi

Par Fouzia Mahmoudi Optimisme

Commentaire 
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Par Mahfoud M.  

«J
e peux vous assu-
rer que depuis le
sacre africain en
2019, Belmadi a

reçu des offres très alléchantes
sur le plan financier. Il prendra
une décision sur son avenir
après le Mondial 2022. Son défi
est de qualifier l'Algérie à la
Coupe du monde au Qatar. Nous
avons une grande stabilité au
niveau de la sélection A. Je
demande à tout le monde d'être
derrière cette fédération quelles
que soient les personnes, en
dehors des conflits, et de laisser
l'intérêt de l'Algérie au-dessus de
toute considération. Aujourd'hui,
nous n'avons pas l'impression
d'être champions d'Afrique, 
d'avoir cette fierté de capitaliser
ce sacre», a-t-il déclaré.
«Belmadi a un attachement extrê-
mement fort avec son pays. Il a
un amour pour ce pays qui est
vraiment indescriptible.
Aujourd'hui, l'Algérie peut se tar-
guer d'avoir l'un des meilleurs
sélectionneurs au monde.
Sincèrement, je suis frappé par
sa rigueur dans le travail et son

professionnalisme. Je ne suis
pas au courant de tous ses
contacts, Djamel est quelqu'un
de discret, encore plus quand il
s'agit de son pays», a-t-il ajouté.
Belmadi, sacré meilleur entraî-
neur africain de l'année 2019, et
dont le contrat court jusqu'en
2022, aurait décliné récemment
une grosse offre de la part de la
fédération émiratie pour driver la
sélection de ce pays.  

«L'objectif assigné à
Bougherra est de remporter le
CHAN-2022»

Par ailleurs, concernant l'an-
cien défenseur international,
Madjid Bougherra, qui a été dési-
gné à la tête de la sélection
nationale A' composée de
joueurs locaux, il aura comme
objectif principal de remporter le
Championnat d'Afrique des
nations CHAN-2022 en Algérie,
selon Zetchi. «La famille de la
FAF et des sélections s'est enri-
chie avec l'arrivée de Madjid
Bougherra sur proposition de
Belmadi. Bougherra, qui reste un
ancien international avec une
expérience en tant que joueur et
entraîneur, aura le temps néces-
saire pour préparer une sélection

A' compétitive, avec l'objectif de
remporter le titre et rien d'autre. Il
va falloir gagner ce CHAN, mais
également constituer un vrai
réservoir pour l'équipe A, cette
dernière a d'énormes défis, dont
la CAN-2021 et les qualifications
du Mondial-2022», a affirmé le
patron de la FAF toujours sur les
ondes de la Radio nationale.  

Sur un tout autre plan, La FAF
compte discuter avec son homo-
logue tunisienne (FTF) en pré-
sence de la Confédération afri-
caine (CAF), «pour trouver une
solution» concernant la décision
de la FTF de considérer le joueur
algérien comme un élément
local dans le championnat tuni-
sien, dans le cadre d'un accord
de principe retenu en 2018 par
l'Union nord-africaine de football
(UNAF), a souligné Zetchi. «Nous
avons formulé une réclamation.
Nous sommes appelés à discuter
avec la FTF, en présence de la
CAF, pour trouver une solution. Si
nos amis tunisiens veulent main-
tenir cette décision, ce sera sans
les joueurs algériens. On ne peut
pas faire partie de cet accord si
on n'est pas d'accord», a-t-il ajou-
té.                                    M. M.

Equipe nationale 

Zetchi affirme que Belmadi tranchera
sur son avenir après le Mondial  
 Le sélectionneur de l'équipe nationale de football, Djamel

Belmadi, devrait trancher sur son avenir à la tête de la sélection
nationale à l'issue de la Coupe du monde 2022, a affirmé, mardi

après-midi, le président de la Fédération algérienne (FAF),
Kheireddine Zetchi.
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Belmadi prendra
tout son temps
pour se décider

L'INTERNATIONAL algérien
de Manchester City, Riyad
Mahrez, a été largement élu
meilleur footballeur algérien de
l'histoire, selon un sondage
organisé par la Fédération inter-
nationale de football (FIFA). Le
capitaine des «Verts» s'est impo-
sé en récoltant 48,8 % des voix
des votants, devant l'ancienne
star du FC Porto, Rabah Madjer
(27,4%). Lakhdar Belloumi et
Mustapha Dahleb, avec respecti-
vement 12,2 % et 11,6 %, suivent
derrière. «Très large victoire de
Riyad Mahrez qui, pour vous, est
sans hésitation le meilleur foot-
balleur algérien de l'histoire», a

écrit l'instance internationale sur
son compte Twitter. Beaucoup
de noms de footballeurs algé-
riens ont été proposés par les
internautes, mais Mahrez,
Madjer, Belloumi et Dahleb ont
été les plus mentionnés, précise
la FIFA. Le milieu offensif des
«Cityzens» a largement contri-
bué au sacre africain remporté
par les «Verts» lors de la CAN-
2019 disputée en terre égyptien-
ne avec notamment un but d'an-
thologie inscrit sur coup-franc
contre le Nigeria (2-1) en demi-
finales. Sacré deux fois cham-
pion d'Angleterre avec Leicester
et Manchester City, Mahrez est
en train de réaliser de bonnes
choses en Premier League à
l'occasion de sa deuxième sai-
son sous les couleurs des
«Cityzens», qualifiés pour les
quarts de finale de la Coupe
d'Angleterre et proches des
quarts de la Ligue des cham-
pions. Lundi, il a brillé avec City
en inscrivant un doublé lors de la
large victoire (5-0) en champion-
nat contre Burnley. 

Sondage FIFA 

Mahrez, meilleur footballeur
algérien de l'histoire

L'ENTRAÎNEUR de la SPAL,
Luigi Di Biagio, a encensé l'inter-
national algérien Mohamed
Farès, «un de ces joueurs qui
peuvent évoluer dans plusieurs
postes», avant d'affronter Parme
mardi soir pour le compte de la
27e journée du Championnat
d'Italie de football. «J'ai une idée
précise sur lui, pour moi c'est un
arrière latéral dans mon disposi-
tif. Mais il peut être aussi un ailier
dans un 4-4-2. Cela dépend qui
est l'autre arrière et qui sont les
autres joueurs», a déclaré Gigi
Di Biagio, cité par la presse.
«(Mohamed) est un de ces
joueurs qui peuvent évoluer
dans plusieurs postes. Il sort
d'une période où il s'entraînait en

aparté et je l'ai vu bien meilleur
lors des derniers jours. On verra
ce qui se passera mardi soir
face à Parme», a ajouté l'ancien
sélectionneur de l'Italie U-21.
Dans le viseur de plusieurs
équipes après la Coupe
d'Afrique des nations-2019, rem-
portée par les «Verts» en
Egypte, le latéral gauche algé-
rien était sur le point de signer à
l'Inter Milan, avant de contracter
une grave blessure au genou
qui allait l'empêcher de rejoindre
la Lombardie. Selon la presse
italienne, l'Inter serait revenu à la
charge pour le joueur de 24 ans
qui intéresse aussi la Fiorentina
et le Torino et vient d'être propo-
sé à la Lazio.

SPAL 

L'entraîneur Di Biagio loue Farès

LA FÉDÉRATION algérienne
de handball (FAHB) entend
réduire au maximum le nombre
de rencontres pour aller au
terme de cette saison, si la com-
pétition venait à reprendre, a-t-
on appris mardi de cette instan-
ce. Cette option est confortée
par les conclusions tirées de la
précédente réunion par visio-
conférence tenue avec certains
présidents de club et au cours
de laquelle ils ont exprimé leur
crainte quant à leur incapacité
de respecter le protocole sanitai-
re devant être mis en vigueur en
cas de poursuite de la saison
2019-2020, a indiqué à l'APS le
chargé de communication de la
FAHB, Houssam Benotmane. A
l'instar de toutes les activités
sportives, les différents cham-
pionnats de handball, ainsi que
la Coupe d'Algérie, ont été inter-
rompus depuis la mi-mars der-
nier en raison de la propagation
du coronavirus (Covid-19), rap-
pelle-t-on. La FAHB s'est dit
«consciente des difficultés finan-

cières auxquelles sont confron-
tés tous les clubs, une situation
qui n'est désormais pas propre
au handball, et elle compte trou-
ver la meilleure formule qui
arrange tout le monde afin d'aller
au terme de l'exercice, si les
autorités concernées nous don-
nent leur feu vert», a encore pré-
cisé le chargé de communica-
tion de cette instance. C'est
dans cette optique d'ailleurs,
que le président de la FAHB va
entendre d'autres intervenants
représentant les autres clubs
des différents paliers avant
d'être fixé sur la formule à adop-
ter pour finir les rencontres du
championnat, a-t-il ajouté. Mais
dans tous les cas, précise enco-
re la même source, les clubs
bénéficieront de deux mois de
préparation à partir de la date de
la réouverture des salles et
autres équipements sportifs, qui
sont toujours fermés sur déci-
sion du ministère de la
Jeunesse et des Sports pour
endiguer le Covid-19.  

Handball

Limiter le nombre de matchs pour
terminer la saison en cas de reprise

L ' ancien capitaine des Verts,
Madjid Bougherra, a affir-

mé avoir «accepté avec un grand
oui» le poste de sélectionneur
national des joueurs locaux (A'),
qui lui a été officiellement confié
lundi par la Fédération algérien-
ne de football, avec le consente-
ment du coach Djamel Belmadi.
«J'ai répondu à l'appel avec un
grand oui, et je suis très heureux
de revenir dans mon pays, cette
fois en tant qu'entraîneur. Je
remercie le président de la FAF
Kheireddine Zetchi et le sélec-
tionneur Djamel Belmadi pour
leur confiance», a indiqué l'an-
cien défenseur central des

Fennecs dans une déclaration
au site officiel de la Fédération.
Le «Magic», aujourd'hui âgé de
37 ans, a expliqué que ses
contacts avec la FAF s'étaient
déroulés «en toute simplicité»,
ajoutant que «le projet de la FAF
lui a été exposé à la fois avec
clarté et conviction» par le prési-
dent Zetchi. Une détermination
qui selon lui était «orientée vers
le pragmatisme, l'efficacité et
une recherche permanente de
l'excellence». Concernant sa
mission à la tête de sélection A',
l'ancien défenseur des Glasgow
Rangers (Ecosse) a expliqué
qu'elle consiste en deux princi-

paux points : le prochain
Championnat d'Afrique des
nations des joueurs locaux
(CHAN-2022), qui sera organisé
par l'Algérie, et l'approvisionne-
ment de la sélection nationale
par de bons joueurs locaux.
«Nous aurons la chance d'orga-
niser le CHAN-2022 sur nos
terres. Nous devons donc le
préparer du mieux possible,
pour rayonner à nouveau sur la
scène continentale. Ma mission
consiste aussi à détecter de
nouveaux Atal, Soudani,
Benlamri et Slimani, pour fournir
à l'équipe A de bons joueurs
locaux».  

Madjid Bougherra 
«J'ai accepté la mission avec un grand oui»
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I
l était près de 14h
quand un des
assaillants a tiré plu-
sieurs coups en l'air

avec un fusil de chasse pour
disperser les clients se trou-
vant à l'entrée de l'agence
bancaire. Mais la riposte des
agents de sécurité de la
banque a contraint les
assaillants à prendre la fuite,
d'autant plus que les élé-
ments de la Brigade des
recherches et d'intervention
(BRI) sont vite arrivés sur les
lieux. A l'heure où nous met-
tons sous presse les
recherches pour retrouver
les auteurs de cette tentative
se poursuivent. Des sources
locales font état de l'arresta-

tion de l'un des membres
présumés du groupe auteur
de la tentative, mais que des

sources sécuritaires n'ont
pas confirmée.

Hamid M.

Une tentative de braquage d'une
agence bancaire avortée 

Azazga (Tizi Ouzou)

LE JUGE instructeur près le
tribunal de Skikda a ordonné,
mardi, le placement en détention
d'un homme de 59 ans pour
«homicide volontaire avec pré-
méditation», commis sur son
épouse âgée de 48 ans, perpé-
tré vendredi à la cité Aïssa-
Boukerma, dans la ville de
Skikda, a-t-on appris auprès de
la cellule de communication de
la Sûreté de wilaya.

La brigade criminelle du ser-
vice de la police judiciaire a pré-
senté, après enquête, le prévenu
devant les instances judiciaires
compétentes, a-t-on indiqué.

L'affaire remonte à vendredi,
lorsque le mis en cause s'est
présenté à la permanence de la
4e sûreté urbaine à la cité Aïssa-
Boukerma, déclarant avoir assé-
né des coups d'arme blanche à

son épouse dans le domicile
familial à la même cité, a-t-on
précisé. Selon la même source,
les policiers se sont immédiate-
ment rendus sur les lieux du
crime et appelé les services de
la Protection civile. Ils ont retrou-
vé la victime en train de rendre
l'âme. Toutes les mesures ont
aussitôt été prises avec informa-
tion du parquet et du médecin
légiste de l'hôpital de Skikda, a-t-
on ajouté.

Sur les lieux du meurtre, l'ar-
me du crime, à savoir une
pioche, a été trouvée à côté de
la tête de la victime, a-t-on noté.

L'enquête a montré que la vic-
time a reçu à la tête plusieurs
coups d'un objet solide, ayant
causé de graves blessures
entraînant sa mort, est-il indiqué.

O. N.

Skikda 

Placement en détention de l'auteur d'un
meurtre à la cité Aïssa-Boukerma 

«TROIS DEALERS âgés entre 30
et 38 ans ont été arrêtés par la briga-
de anti-stupéfiants relevant de la
police judiciaire de la sûreté de
wilaya au niveau du marché ‘’Les
Babors’’ au courant de la semaine
passée», indique la cellule de com-
munication de la sûreté de wilaya
dans un communiqué de presse.
Lors de l'arrestation en flagrant délit
des trois individus, les éléments de
la brigade anti-stups ont saisi
228,4g de kif. La drogue était sous
forme de barrettes cachées dans

deux paquets de cigarettes de
marque «Marlboro», soit 54,7g et
une somme d'argent de 116 500 DA.
La perquisition du domicile de l'un
des individus a donné lieu à la saisie
d'une autre quantité de drogue.
Présentés devant le parquet de
Béjaïa en comparution immédiate,
les trois individus ont été placés
sous mandat de dépôt pour les
chefs d'accusation de «possession,
achat et revente de drogue, consti-
tution d'une association de malfai-
teurs entre autres».                  H. C.

Lutte contre la drogue à Béjaïa 

Trois dealers arrêtés 

DES ÉLÉMENTS de la Sûreté
urbaine extra-muros de Flifla
(Est de Skikda) ont démantelé
une bande de malfaiteurs com-
posée de sept personnes et spé-
cialisée dans le vol de sable, a-t-
on appris, mardi, auprès de la
cellule de communication de ce
corps de sécurité.

L'opération a été menée suite
à des informations parvenues
aux éléments de la sûreté urbai-
ne extra-muros de Flifla, dénon-
çant plusieurs actes de vol de
sable perpétrés par des per-
sonnes dans la région de
Bouzaâroura, dans la commune
de Flifla, a-t-on précisé.

Des enquêteurs se sont
immédiatement rendus sur place
et appréhender, en flagrant délit,
des malfrats chargeant du sable
volé dans un camion, a-t-on
ajouté.L'enquête a relevé que le
sable volé était vendu dans la
région d'El Idaâ, dans la commu-
ne de Hamoudi Krouma, selon la
même source.

Elle a ciblé plusieurs per-
sonnes, dont le propriétaire de
l'engin de creusement et des
commerçants de matériaux de
construction dans la région d'El
Idaâ.

Des échantillons du sable
récupéré ont été expédiés au
laboratoire régional de la Police
scientifique de Constantine afin
d'être comparé avec le sable
volé, a-t-on détaillé.

Après établissement des dos-
siers judiciaires, les mis en
cause ont été présentés devant
le parquet pour «association de
bande criminelle organisée pour
pillage et vol de ressources natu-
relles (sable) extraites de voies
publiques en utilisant un véhicu-
le à moteur (équipements de tra-
vaux publics)».

Quatre personnes ont été pla-
cées sous mandat de dépôt,
alors que les trois autres ont
reçu une citation directe à com-
paraître. 

K. L.

Skikda 

Démantèlement d'une bande 
de pilleurs de sable

Une tentative de braquage d'une agence de la Banque de l'agriculture
et du développement rural (BADR) a été avortée hier après-midi par les

agents de sécurité de ladite institution.   

Djalou@hotmail.com

L e colonel à la retraite de
l'Aviation algérienne et

membre du Ministère des liai-
sons générales (MALG), Hocine
Senoussi, décédé mardi à l'hôpi-
tal Ain Naâdja d'Alger des suites
d'une longue maladie, a été
inhumé, hier, au cimetière d'El-
Alia, à Alger.

Les obsèques se sont dérou-
lées en présence notamment du
ministre des Moudjahidine et
des Ayants-droit, Tayeb Zitouni,
du Conseiller à la Présidence de
la République, Abdelhafidh
Allahoum, de l'ancien ministre
de l'Intérieur, Dahou Ould Kablia,
président de l'Association des
anciens du Ministère de l'arme-
ment et des liaisons générales
(MALG), de moudjahidine ainsi
que de ses proches.

M. Zitouni a indiqué, au terme
de ses obsèques, que le défunt

était de ceux qui ont contribué à
la gloire et à la stabilité de
l'Algérie ainsi que les artisans de
son histoire.

Le président de la
République, M. Abdelmadjid
Tebboune, a adressé un messa-
ge de condoléances à la famille
du moudjahid et colonel à la
retraite Hocine Senoussi, décé-
dé mardi des suites d'une
longue maladie, avait indiqué la
Présidence de la République,
hier, dans un communiqué.

Le Président Tebboune a
loué «les qualités du défunt et
son combat lors de la guerre de
Libération, priant Allah le Tout-
Puissant de l'accueillir en Son
vaste paradis».

Connu pour être parmi les
premiers pilotes de l'ALN, formé
pendant la guerre de Libération
nationale, le moudjahid Hocine

Senoussi s'est vu, de par son
professionnalisme avéré, confier
des missions de combat en
Tunisie, durant la guerre de
Libération, et au Moyen-Orient
durant la période post-indépen-
dance.

Il a été également le directeur
général de l'Office de Riadh El
Feth (Oref) à la fin des années
1980, juste après la construction
de Maqam Echahid (sanctuaire
du martyr), monument surplom-
bant la baie d'Alger.

Le ministre de la
Communication, porte-parole
du gouvernement, Ammar
Belhimer, avait présenté ses sin-
cères condoléances et son pro-
fond regret à la famille du
défunt, priant Dieu de lui accor-
der sa miséricorde et de l’ac-
cueillir en son vaste paradis. 

Hani Y.

Colonel à la retraite et ancien DG de l'OREF


